
du commerce et de la dynamique du commerce et de 
l’investissement au Canada.

Dynamique des exportateurs et productivité

Dans leur étude « Dynamiques du marché d’exportation et pro
ductivité au niveau de l’établissement : impact des réductions 
tarifaires et des cycles des taux de change », John Baldwin et 
Beiling Yan examinent en quoi la libéralisation des échanges et 
la variation des taux de change réels influent sur les entrées et 
les sorties sur les marchés d’exportation et sur la productivité au 
niveau des établissements.

Il suffit d’un coup d’œil jeté sur les données au niveau des en
treprises pour s’apercevoir que les entreprises qui exportent et 
celles qui ne le font pas diffèrent largement dans leurs caractéris
tiques mesurables, les entreprises exportatrices étant générale
ment plus grandes, plus productives et plus novatrices. La ques
tion qui revient invariablement dans les études spécialisées est de 
savoir si cette supériorité est une conséquence du fait 
d’exporter— c’est-à-dire d’« apprendre en exportant» ou 
d’avoir accès aux économies d’échelle que permet la desserte de 
marchés plus étendus — ou si le fait d’exporter est consécutif à 
ce résultat supérieur. En d’autres termes, les bonnes entreprises 
sont-elles exportatrices par « autosélection » et les entreprises 
plus faibles non exportatrices pour la même raison?

Dans le sens même du consensus qui se dégage, Baldwin et 
Yan constatent que l’autosélection joue un grand rôle dans 
l’activité exportatrice au niveau des entreprises et que « les éta
blissements qui ont une plus grande efficience ont aussi une pro
babilité plus élevée d’entrer sur les marchés d’exportation et une 
probabilité moindre d’en sortir ». En suivant le comportement 
relatif des entreprises après entrée ou sortie sur les marchés 
d’exportation, ces auteurs confortent toutefois la thèse selon la
quelle l’activité exportatrice favorise la productivité. Précisons 
que, dans un double cadre méthodologique comportant des ré
gressions à plusieurs variables, un appariement de coefficients de 
propension et une analyse en différences secondes, ces mêmes 
auteurs sont en mesure de démontrer que les établissements qui
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